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aux femmt.» eticeinles, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de le 
croissance.

L’Académie de Médecine a volé 
des remerciements à M 
et l’Institut oe France lui a dôce 
une médaille d'encourage 

urs des prix Montyon 
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conco 
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L’usage de la Semoule AÊouriA» 
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sesse et la lactation etches l’enfant 
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sance, est de nat. re à développer 
de vigoureuses constitutions.
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i end dess

tète un p.*u faibl », mais elle 
n’est; pas mech trite. Rosalie doit 
être au Mont Stint Michel, dans 
l’ancienne maison d ; sa grand’- 
mere, dont elle a hérité il n’y a 
pas longtemps; vous pouvez lui 
écrire. C’osi tout en face l’égii- 
se paroissiale! C’est loin, le Mont 
Saint Michel.

Benoist prit d’autorité le bras 
d'Estelle, qu’il passa sous le sien 
car il avait peur de la voir torn

sourde méfiance de paysanne.
—C’est vrai, répondit Estelle, 

avec l’accent de la sincérité.
—Jurcz-le, insista la vieille 

d’un ton brusque. Au nom du 
Père et du FiL et du Saint Es
prit .......

—J. le jure! dit Estelle en ré
pétant docilement la formule.

La Parque fit un signe de dou
te et attacha sur elle un regard 
perçant comme une vrille, qui 
semblait fantastique dans ses 
yeux ternes.

—Montrez-lui l’i nage, dit Be
noist doucement. La jeune lein- 
me fouilla dans le petit sac de 
maroquin dont elle ne s’était pas 
séparée depuis la veille, en tira 
le paroissi >n, l’ouvrit et piésenta 
à la bonne femme l’image de 
sainte R>saliv~en disant:

— Elle a écrit mon nom ici 
elle-même.

La vieille et so:i fils examinè
rent l’image avec un respect évi
dent, la tournant et la retournant 
de leurs mains maladroites et 
pieuses: enfin, le charcutier la 
rendit à Estelle.

—Nous ne savons pas lire, fit- 
il; mais bien sûr, c’est Rosalie, 
puisque vous le dites. Ça suffit.

La vieille s’était adoucie.
—Parce que si c’était pour en

nuyer Rosalie, voyez vous, dit- 
elle, je ne voudrais pas vous ap
prendre ou elle est

FEUILLETON venue quand elle était encore 
toute jeune.

—D’où donc ««t-elle?
—Du Moût Saint Michel, mon

sieur.
—Je la croyais fixée ici, dit 

Estelle toute frémissante.’
—Elle y était revenue après la 

mort de sa maîtresse, maisÿelle 
s’est ennuyée je ne sais pas de 
quoi, et elle est repartie.

— Pour où ? demanda Benoist 
cr liguant que l’éinotion visible 
de sa compagne n'mspinU de la 
méfiance à la vieille femme.

J’onr bien des endroits, mon
sieur. Si madame s’en Souvient, 
c’eiait une drôle d * fille, avec un 
caractère pas ordinaire : elle 
avait idée de faire des pèlerina
ges, et j’imagine qu’elle a dû vi
siter beaucoup d’église.

—Mais maintenant, où pensez 
vous qu’on pourrait la retiouvtr 

On voudrait lui r.-mettre ce qui 
lui revient sans la faire attendre.

—çi n'est pas mon allai re, fit 
le charcutier d’un air embarras- 
ré. Dites, la mère,* est-ce que 
vous le savez, vous ?

La Parque étendit le bras dans 
la direction d’Estelle, qui s’était 
appuyée à la cheminée, à b >u t 
de forces.

—XJ’est-il bien vrai que vous 
êtes la petite Brunaire i dit-elle 
en attachant *ur la jeune femme 
ses yeux morts, pleins d’une

1

UN MYSTERE
—PAR —

HENRY GREVILLE
XXX

(Suite)

—Vous saviez à qui elle était 
adressée? continua le jeune'hom- 
me dont la gorge était sèch“ d’é
motion.

—Mais non, monsieur, puis
que je ne sais ni lire ni écrire.

Benoist respira longuem nt.
Pour se mettre a l’abri des 

yeux de la vieille, Es'elle s’était 
approchée du manteau de la che
minée qu’elle feignait d’exami
ner avec beaucoup d’attention.

—C’est une belle cheminée, fit 
le charcutier, et il vient du mon
de pour la voir!

Estelle, pour se faire une con
tenance, suivait du doigt les si
nuosités élégantes d’une arabes
que de pierre; son cœur battait 
si fort que par moments elle crai
gnait de ne pas bien entendre 
les voix.

—Rosalie est née dans cette 
maison, n’est pas? demanda Be
noist.

—Mon, mo i «ieur, elle n’est 
pas d’ici, qno' iue sa mere y soit

bar.
—Gnnd merci, midame et 

monsieur, dit-il. Nous vous pri
ons de nous excuser et nous vous 
souhaitons le bonsoir à tous les

Le charcutier, un peu étonne 
de voir l'entretien se terminer si 
brièvement, les reconduisit jus
qu’à la rue et les suivit des yeux 
jus «u’au pr. mier détour,

Quand ils furent hors de sa 
vue, Theodore regarda Estelle, 
qui s’était laisse emmener com- 
une enfant.

_ —Vous êtes toute tremblante 
lui dit-il avec une extrême dou
ceur, mais il faut marcher, car 
on nous regarde.

Elle alla sans répondre jusqu’à 
l’hôtel, i ui par bonheur n’était 
pas bien loin, et là, dans la cham
bre bleue, elle se laissa tomber 
sur le fauteuil, à bout de forces.

—Vous avez besoin de repo . 
dit-il en faisant un pas pour laElle a la
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ET.idc n’arrêtant

lman et 
'ôteau, a un char

entre Otta-.qu a ('a»»e 
twa et le ( 7«.:{89:12 LES FESTINS DE CHAIR K

Io6 1ère Angouard. un c 
de la miseion catholiq 
ment fondée sur le Haut-1 
dans le Congo français, 
Poitiers une conférence 
de laquelle il a donné 
sauts détails sur les régio 
exercé son ano-tolaf, et n 
sur es cannibales du Ha 
ph , qui ont récemment n 
mangé un sous-, fficier 
avi-c les dix noirs qu’il

Ces renseignements \ réi 
intérêt particulier, à un m 
la signature de la convent 
française rend imminent 
lion de la France dans ce: 
pour atteindre de là le 
par la voV des affluents di 

Dans ces pays, qui reçoi 
la première fois la visite i 
civilisés, l’esclavage attem 
nier degré de la cruaut 
clave y est tout sim pleine 
aude de boucherie. L^ pè 
ard cite, à ce propes, quel 
dont i' garantit Vauthent 

; Dans certaines cor 
l’Afrique, l’anthropouha.-i 
que comme représailles i 
et pour enlever aux vainc 
l’honneur de la sépul’ure 
I’Oubanghi, c'est une n 
usuelle, et il ne se passe p< 
que l’un ou l’autre village 
une victime ch stinee à fan 
d’un festin. C'est tantôt 
d’un cluf qui snrt de prête 
tôt l’annonce d’une bonne 
c’est ausi-i la jalousie et 
qui s’en mêlent, et tel chi 
contre tel autre pour av 
nonimée d’immoler le pl 
non bre d’esclaves.

“Pour ces tribu 
chair humaine est un réga 
eux, c’est tout naturel, c 
ièrent celte viande à te 
autres, disant que c’est un 
noble, tandis que les ani 
fournissent qi,’une vil no 
—u C’est horrible, ce que vc 
H. disait on un jour-à quelc 
ni baies—Au contraire c’e 
eux avec du sel et du pi 
Vous comprenez la d ffér 
ex.ste entre un homme e 
mal: L’homme est intelb 

us paile au moment où v 
mang--r ; il ne vous a la 

mal. Et puis l’on po u 
manger, vous aussi, si vom 
ua jour aux mains de vos e 
—!TiVst le sort de la gm i 
Tout v.e que vous di'ts p oi 
binn il est distingué de nu 
la chair humaine, une vian 
un nom et qui parle 1 Et p 
viand - a un goût tout paît 

La cruauté revêt parfois 
fi’iemc nts de barbarie qu’o 
p^in» à r.rone. Témoin e 
vaut rappor é par uu officie 
M. Coquilhdt :

Mongo ga, chef de Mong 
.a- h. te à Bolombo un in iig 
1 Iiébon. 11 lui a cassé, hie 

j les bras et les jam b s à co 
masse, afin de .e manger 

I d'hui Mong >ga a exposé ti 
Inuit sa victime encore vivar 

i 'e fleuve, la têie sortmt 
1 _^e l'eau. Le but était de 

épiderme voir plus facile è 
h r. Cette opération s’est 

Jnatin au levef du jour, aprt 
Tapitation. La tête a été 
Hans un pot séparé. Quant ai 

Jon l’a dépecé et mis dans b 
Jmite, avec des qua tiers de 

et du sel. Le festin, paraît i 
sup rbe. Vers cinq h mres 
les convives sVmbarquent di 
grande pirogue au centre 
quelle est placée, daus un i 
vase, la moitié restan'.e d’un 
étuvé. Il s’agit d’aBer contl 
fête chez uu cluf voisin qui 
une large provision de bi 
canne pour la circonstance.

L’embarc.uion p t ^e dev 
station de l'Etat du Congo, 
pagayeurs chantant au son d 
hour Moi gonga s’avise de 
loir par.er à quelqu’un de la 
et dirige sa pirogne vers ni 
barcadère. Cela dépasse le 
nés. Je lui intime def nse 
d* r en lui exornnant tou' mt 

F ! reur pour son anihrop -pbag 
Kii jch°f du Mougonéle est franc! 

Vrpris de ma répulsion : ‘ 
voulez rire, n'est ce pas t ” m 
El il continu*- d’ai proch*-r 
p--lie la garde avec les fusils, 
fait me tire en joue. Affir
me t Moi goi-ga croit à m 
goût ; mais il ne me compter 
davantage. ” 
blanc est irrité contre moi T c 
de t il à ses amis. Quand 
une chèvre, je n m’eu fâch. 
Cet honun que j*r*i m:s à 
éte.t bien nia top letô ; j ■ u 

‘ vais m vole, m captu'è, mais 
pour de la be le étoffé ” L. 
loigna vivement.

L’.mihropo,hdgi- est tell 
entre dans tes mœurs de cei 
pti s, qu i exist sur la p.ae 
Dlique. ne pierre aillee puu 
as-eoir 1rs v.c imeg ; de peiii 
naux août ménagés pour rec

sc reliant aux train» | 
du <»rand Tronc 
. Portland, Ri- I

twa et te t oteau, a un , 
[riyc à Montréal à 8.-JO, 
fdu Vermont Central 
pour tou» le» points 
vière du Loup, Dali.
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Ifait place à une sérénité que l’ap
proche d’une découverte peut- 
être effray >nte ne pouvait ébran-

cieicX, regardèrent par la fenêtre 
Elle le regarda avec une éner- ouverte le paysage breton, de 

bois » t de landes moutonnantes, 
mince

quitter

gîe suprême.
— Fartons pour le Mont Saint | faiblement éclairé par un

croissant de lune, dt filer devant
1er.

Benoist devinait confusément 
ses pensées et n'osait les troubler 
tant il les sentait haut »s et sa- 
cesré. De temps en «mps, ils 
échangeaient un « regard, avec 
une sorte de demi-sourire, et ils 
retombaient duis leurs rêverie*.
A une station où le train s était 
arrêté quelques minutes, une 
bouffée d’ai” frais entra dans le 
wagon, faisant frisonner les che
veux d’Estelle, et le chant enivré 
d’un rossignol éperdu traversa *f 
l'espace comme l’appel d’uue I 
âme amour.-nse.

Estelle se redressa, poussa un àt 
soupir et regarda au dehors. Le 
train se remettait en marche leitfs 
temenl; quelques notes aigml/ 
parvinrent encore à son oreille, 
puis elle n'entendit pins que le 
roulement régulièremt-nt sacca
dé des wagons sur les rails; elle 
se retourna, vit Benoist qui lui 
tendait les deux mains, et lui li
vra les siennes, dans un trouble 
mêle de félicité.

—Vous m’appartenez, Estelle 
lui disait-il très bas, et elle l’en
tendait pourtant. J’ai beaucoup 
souffert pour von s, pins que 
voue n’avez souffert par moi, car 
je vour baissais, et vous, vous 
êtes trop bonne pour haïr!

(A continuer)

Michel, dit-elle, ce soir, à l’ins
tant même, s’il y a un fc-ain.......
Qu’on n’ait pas le temps d’aver
tir Rosalie, elle s’enfuirait. Je 
suis sûr.*, à présent, qu’elle a fuit 
quelque chose d’horrible, .et^ je 
ne dormirai pas avant de l’avoir 
retrouvée.

L’air avait une douceur, un 
charme de printemps qui lés pé- 

étrait ; les ajoncs et les genêts 
encore fleuris brillaient par gran
des masses d’or pâle sous la lu
mière indécise; des petites n- 

cachées so is les saules ivieres
i’élevait un brouillard délicat, 
légèrement flottant autour des 
des branches e icore grêles ; la 
terre sembluit s’épanouir timide
ment, comme une jeune épousée 
encore enveloppée du voile nup-

—Soit, dit simplement Benoist 
qui sortit pour piéparer le dé-

. 'iXXXI

Le train emportait dans le cré
puscule Estelle et son ami, seuls 
da is leur compartiment de pre. 
mière classe ; seuls, réellement 
seuls pour la première lois dep uis 
qu’ils avaient conscience de leur 
amour réciproque.

Ils s’étaient assis vis-à-vis l'un 
de l’autre ; la jeune femme, ap
puyant sa tête en arrière, essaya 
de s’endormir.

Au bout de quelques minu’es, 
elle rouvrit les yeux et rencontra 
le regard de Théodore fixé sur 
elle avec une tendresse dont elle 
fut émue.

Il essaya de lui parler, mais le 
bruit de ia marche du train les 
empêchait de s’entendre ; q uit
tant sa place, il vint s’asseoir au
près d’elle, et tous deux, silen-

tial
Estelle se sentait pareille. Son 

àme sortait d’un sombre hiver; 
quoi qu’il arrivât, maintenant, 
elle était aimée, elle aimait, per
sonne ne pouvait plus lui ôter 
cette richesse do ut elle était 
éblouie.

Bercée par k mouvement du 
train, elle se sentait emj or ée 
vers un but qui n’était pas le 
Mont Siint Michel, mais qui 
était l’a nour; et de Cilui-là, elle 
n’avait pas peur. Son mariage 
pouvait être reculé jusqu’au 
lointain le moins défini, elle n’en 
avait plus de souci, se sen'ant 
chérie et protégée quand même. 
Les troubles du passé' avaient

Potrqioi I’t
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